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STRUCTURAL CRISIS IN BRAZIL
Abstract: It is to highlight the extent and nature of the recent Brazilian structural crisis, both in the economic as the political 
sense. The political crisis worsens the economic crisis, and vice versa, may causing an institutional crisis. The class 
struggle becomes more acute, while that state legitimacy weakens. So an attempt to media - legal coup was triggered.
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(Corée du sud, Taïwan, Hong-Kong et Singapour). 
&HSHQGDQWGDQVOHVDQQpHVO¶$PpULTXH
latine renoue avec une croissance modérée et le 
revenu par habitant des principaux pays (Argentine, 
%UpVLO0H[LTXH&RORPELH«V¶pWDEOLWHQjXQ
SHXSOXVGXTXDUWGXUHYHQXSDUWrWHGHV(WDWV8QLV
DORUV TXH FHX[ GH OD &RUpH GX VXG HW GH 7DwZDQ
se situent autour de 70% pour le premier et 80% 
pour le second de celui des Etats-Unis. Malgré 
FHWWH FURLVVDQFH SOXV pOHYpH O¶$PpULTXH ODWLQH VH
PDUJLQDOLVH0rPHFRQVWDWVLRQFRPSDUHO¶$PpULTXH
latine avec la Chine. Le revenu par tête de la Chine 
(14135 dollars PPA en 2014) est très proche de celui 
du Brésil dès 2014 (15500 dollars PPA en 2014) et le 
GpSDVVHHQDORUVTX¶LOV¶pOHYDLWjGROODUV
contre 4825,6 dollars au Brésil en 1980. 
 Au vu de ces données, on peut donc déduire 
TXH ODFURLVVDQFHHVW WRXWFRPSWH IDLW UHODWLYHPHQW
PRGHVWH HQ $PpULTXH ODWLQH HW DX %UpVLO SD\V
le plus puissant et le plus peuplé de la région. Et 
TX¶DXMRXUG¶KXL QRPEUH GH SD\V DVLDWLTXHV RQW
XQ UHYHQX SDU WrWH SOXV pOHYp TXH GDQV OHV SD\V
émergents latino-américains. Pourtant, dès l’arrivée 
du Président Lula da Silva au pouvoir, la croissance 
V¶DFFpOqUH OD SDXYUHWp EDLVVH GUDVWLTXHPHQW PDLV
FRQWUDLUHPHQW j FH TXL VH GLW RI¿FLHOOHPHQW OHV
riches deviennent plus riches et la part des 1% dans 
le revenu des plus riches s’accroit comme dans 
l’ensemble des pays avancés, le Brésil ne faisant 
pas exception sauf dans sa capacité à diminuer la 
pauvreté1 (SALAMA, 2014, 2012 apud SALAMA, 
2015). Nombre d’économistes s’interrogent alors 
VXU OD SRVVLELOLWp TXH OH %UpVLO GHYLHQQH XQ QRXYHO
eldorado. Le mythe s’effondre dès 2011 et les 
rêves s’envolent, le miracle devient mirage, voire 
cauchemar dès 2014.
  Selon ,¶,QVWLWXWR %UDVLOHLUR GH *HRJUD¿D
e Estatística (IBGE), le taux de croissance du PIB 
brésilien baisse dès 2011: 3,9% en 2011, 1,9% en 
2012, 3% en 2013, 0,1% en 2014. La croissance 
ÀpFKLWDYDQWPrPHTXHQHV¶HIIRQGUHQWOHVSUL[GHV
matières premières. En 2015, les prévisions sont 
continuellement revues à la baisse et l’année se 
termine avec une chute du PIB de -3,8% et le PIB 
par tête s’effondre: -4.6%. La consommation des 
ménages baisse de 3,9%, le taux d’investissement 
tombe en chute libre: -14,6% annonçant ainsi 
la poursuite de la crise pour 2016, voire 2017, 
la production baisse fortement: -6,8%, et seuls 
le secteur agricole croit légèrement: 1,8% et les 
exportations croissent entre février 2015 et février 
2016 de 4,6%.  Malgré la chute du cours des matières 
premières, la contrainte externe s’atténue2 &H TXL
n’est pas le cas, loin de là de la contrainte interne 
(solde budgétaire) comme nous le verrons plus loin.
 
 L’ampleur de la crise est telle aujourd’hui 
TXH TXDVLPHQW WRXWHV OHV FRXFKHV VRFLDOHV VRQW
affectées, les revenus du travail baissent, les 
SUR¿WVÀpFKLVVHQW\FRPSULV OHVGLYLGHQGHVYHUVpV
OHV DFTXLWV VRFLDX[ GHV DQQpHV  VRQW URJQpV
et menacés de disparaitre en grande partie. Dans 
ce contexte où crise se conjugue avec reprise 
LQÀDWLRQQLVWH OH FK{PDJH V¶DFFHQWXH OHV VDODLUHV
baissent, la pauvreté s’accroit de nouveau et ce 
G¶DXWDQW SOXV TXH OD KDXVVH GH SUL[ GH SUHPLqUH
QpFHVVLWp HVW SOXV pOHYpH TXH FHOOH GH O¶LQGLFH
général des prix3.
 /D FULVH pFRQRPLTXH HVW pJDOHPHQW XQH
FULVHSROLWLTXHSRXU WURLV UDLVRQV/DSUHPLqUHYLHQW
du mensonge originel de la campagne électorale. 
'pQLDQWODFULVHTXLSRLQWDLW'LOPD5RXVVHIIDFRQVWUXLW





à ses promesses. La seconde est la force de la crise 
HWGHVHVFRQVpTXHQFHVVRFLDOHV/DWURLVLqPHHVWOD
corruption révélée avec force par le scandale de la 
Pétrobras (dit du lava jato), les poursuites engagées 
contre plusieurs hauts responsables du Parti des 
travailleurs, les menaces d’un empeachment engagé 
contre la présidente de manière pour le moins 
politicienne de la part de l’opposition. La crédibilité 
SROLWLTXH HW GHUULqUH OD OpJLWLPLWp GH OD SUpVLGHQWH
nouvellement réélue chute immédiatement et se situe 
jXQQLYHDXH[WUrPHPHQWIDLEOH&HWWHFULVHSROLWLTXH
SURYRTXH XQ GpFKLUHPHQW j O¶LQWpULHXU GX Partido 
dos Trabalhadores 37 GHVGLI¿FXOWpV FURLVVDQWHV
de maintenir la coalition pour pouvoir gouverner, 
GHV PDMRULWpV LQWURXYDEOHV GDQV OHV FKDPEUHV TXL
UHQGHQWSHXFRKpUHQWHVOHVGpFLVLRQVSULVHVTXHOOH




Au Brésil, la crise est à la fois une 
pFRQRPLTXHHWXQHFULVHSROLWLTXHO¶XQH
entretenant l’autre, et vice et versa. Il 
s’agit d’une crise structurelle pouvant 
dégénérer en crise institutionnelle. 
(SALAMA, 2015).
',$*1267,&/(62&&$6,2160$148e(6
 Le vent arrière TXL D SRXVVp HQ DYDQW
l’économie brésilienne dans les années 2000 a 
favorisé 1/ la désindustrialisation, 2/ une insertion 
dans la division internationale du travail portant 
VXU GHV SURGXLWV j LQWHQVLWp WHFKQRORJLTXH GH SOXV
HQ SOXV IDLEOH j O¶H[FHSWLRQ GH TXHOTXHV VHFWHXUV
FRPPH O¶DpURQDXWLTXH  XQ Gp¿FLW GH OD EDODQFH
FRPPHUFLDOHGHSURGXLWVLQGXVWULHOVGHSXLVTXL
V¶HVWWUDQVIRUPpUDSLGHPHQWHQJRXIIUHTXHSDUYHQDLW
de moins en moins a combler l’excédent provenant 
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GH OD YHQWH GH PDWLqUHV SUHPLqUHV  HQ¿Q XQ
déphasage dans l’industrie entre la demande et l’offre 
GHPDLQ G¶°XYUH OHV GHPDQGHV GH WUDYDLO TXDOL¿p
des entreprises baissant relativement alors même 
TXHOHVRIIUHVGHWUDYDLOTXDOL¿pVDXJPHQWDLHQWJUkFH
aux efforts faits en matière d’éducation (allongement 
du nombre d’années scolaires). 
7DEOHDX8QUHVVHUUHPHQWGHVUHYHQXVVHORQ
le nombre d’années passés à l’école
1997 2002 2004 2009
(4 à 7)/(0 à 3) 1.46 1.47 1.46 1.31
(8 à 11)/(4 à 7) 1.64 1.50 1.43 1.38
(12 et plus)/(8 à 11) 1.73 1.85 1.74 1.54
(15 et plus)/(12 à 14) 1.89 2.07 2.21 2.28
Source: 52&+$ 6 5 ,QGLFDWHXUV HW 3ROLWLTXH 6RFLDOH
au Brésil. In: MAISON DES SCIENCES DE 
L’HOMME, 2011. $QDLV.. Paris, 2011. Power 
point. À partir des données de l’IBGE et de la 
PNAD, * homme urbains occupés au moins 20 
h par semaine.
 De cet effet de ciseau, en période de plein 
emploi, il en résulté un resserrement des inégalités 
salariales selon le nombre d’années suivis à l’école 
7DEOHDX  OHV MHXQHV TXDOL¿pV j OD UHFKHUFKH
d’un emploi ne trouvant pas un travail à la hauteur 
GHOHXUTXDOL¿FDWLRQGpFODVVHPHQWHWGpVDI¿OLDWLRQ
GH QDWXUH j SURYRTXHU XQ SURIRQG VHQWLPHQW GH
ressentiment, resserrement accentué par la hausse 
WUqV LPSRUWDQWH GX VDODLUH PLQLPXP TXL D IDYRULVp
VXUWRXW OHV VDODULpV QRQ TXDOL¿pV RX SHX TXDOL¿pV
7DEOHDX 
 La hausse soutenue du salaire minimum, 
la baisse du chômage dans la première décennie 
du XXI° siècle, ont participé fortement à la baisse 
GH OD SDXYUHWp FH TXL G¶XQ SRLQW GH YXH SROLWLTXH
est à mettre à l’actif des gouvernements Lula 1 
HW  HW'LOPD PDLV HQ O¶DEVHQFH G¶XQH SROLWLTXH
structurelle visant à stopper la désindustrialisation, 
se sont traduites par une forte augmentation des 
importations. Le wage led, au lieu de stimuler le 
PDUFKp LQWHUQHDDLQVLFRQGXLWjXQGp¿FLWGHSOXV
en plus important de la balance commerciale des 
produits de l’industrie de transformation dès 2008 et 
jGHVGLI¿FXOWpVFURLVVDQWHVG¶H[SRUWHUGHVSURGXLWV
LQGXVWULHOV SOXV RX PRLQV VRSKLVWLTXpV )LJXUH 
DLQVL TXH OH VRXOLJQH O¶HQVHPEOH GHV SXEOLFDWLRQV
de l’Instituto de Estudos para o Desenvolvimento 
Industrial (IEDI).
 Le coût unitaire du travail4 augmente 
considérablement traduisant une baisse de la 
compétitivité prononcée )LJXUH  FRQVpTXHQFH
d’une hausse très faible de la productivité du travail 
sur la période, d’une appréciation  élevée de la 
monnaie nationale et de la hausse prononcée des 
salaires réels. Il eût été possible de compenser la 
hausse des salaires réels et d’annuler ses effets 
QpJDWLIV VXU OD FRPSpWLWLYLWp  VL XQH SROLWLTXH
industrielle et de recherche avait été élaborée avec 
VXI¿VDPPHQWG¶DXGDFHHWGHPR\HQVSRXUVWLPXOHU
la croissance de la productivité du travail et 2/ si 
XQHSROLWLTXHGHFKDQJHGpSUpFLpDYDLWpWpPHQpH
stérilisant les apports de devise. Cela n’a pas été 
fait. Cela se paie aujourd’hui au prix fort, pas pour 
tous mais pour la grande majorité. 
7DEOHDX7DX[GHFURLVVDQFHGXVDODLUHPLQLPXPHQWHUPHVUHHOV
2000    2001    2002    2003    2004    2005    2006    2007    2008    2009    2010    2011    2012    2013    2014    2015
   5.5  8.9       -3.2       8,7       2.1        9.8   13.5 3.2 2.6     7.6       3       0.7      7.5       3         1          1 
Source: Préparé selon les données IBGE et Ministerio do planejamento. 
NB: Selon la loi, le salaire minimum est indéxé aux taux d’infaltion de l’année écoulée et aux taux de croissance du PIB des 
deux dernières années
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)LJXUH  - Industrie de transformation, production selon 
O¶LQWHQVLWpWHFKQRORJLTXHHWVROGHGHODEDODQFH







 Cette crise vient donc de loin. On peut le 
constater en analysant la rentabilité des entreprises 
)LJXUH, celle-ci baisse bien avant celle du cours 
des matières premières&¶HVWSRXUTXRLVHXOHVGHV
mesures d’ordre structurelle pourrait la surmonter. 
Ne pas les prendre aggraverait la crise sur le moyen 
WHUPHHWDXUDLWSRXUFRQVpTXHQFHXQFRXWVRFLDOWUqV
LPSRUWDQWGHQDWXUHDHIIDFHUOHVFRQTXrWHVVRFLDOHV
A terme, mais a terme éloigné, une reprise aurait lieu 
certes mais dans le cadre d’une société davantage 
H[FOXVLYHTX¶HOOHQHO¶HVWDSUpVHQW&RPPHVRXOLJQp
SUpFpGHPPHQWODQRQUpVROXWLRQGHODFULVHSROLWLTXH
DMRXWH j OD FRQIXVLRQ GHV SROLWLTXHV pFRQRPLTXHV




cela puisse paraitre, une crise est à la fois nécessaire 
et dangereuse pour la reproduction du capital. Elle 
HVW QpFHVVDLUH SDUFH TXH QRPEUH GH FDSLWDX[ QH
permettent plus une valorisation satisfaisante compte 
tenu de la concurrence. Ils doivent donc être détruits 
(faillites d’entreprises) ou bien dévalorisé. Elle est 
GDQJHUHXVH SDUFH TXH VL HOOH RXYUH OD SRVVLELOLWp
G¶DFFURvWUH OH WDX[ G¶H[SORLWDWLRQ DEDLVVHU OHV
salaires, imposer de nouvelles conditions de travail) 
elle peut entrainer une résistance des salariés et une 
G\QDPLTXHGHFRQWHVWDWLRQGLI¿FLOHPHQWFRQWU{ODEOH
alimentant une remise en cause de la domination 
DYHXJOHGX&DSLWDO'DQJHUHXVHHQ¿QSDUFHTX¶HOOH
délégitime le plus souvent les gouvernements 
ORUVTXH FHX[FL RSWHQW SRXU XQ UpWDEOLVVHPHQW GHV
SUR¿WVDXGpWULPHQWGHVVDODULpV
 ,O HVWSRVVLEOHGHVRUWLUG¶XQHFULVH ORUVTXH
les conditions d’exploitation sont assainies, mais il 
est possible aussi de dépasser temporairement et 
VXSHU¿FLHOOHPHQWXQHVLWXDWLRQGHFULVHGHPDQLqUH
VXSHU¿FLHOOH JUkFH j GHV SROLWLTXHV GH UHODQFH GX
JRXYHUQHPHQWTXLQHV¶DWWDTXHUDLHQWSDVDX[YUDLV
problèmes. Dans ce cas, celle-ci ressurgit, parfois 
DYHF G¶DXWDQW SOXV GH IRUFH TXH OHV FRQGLWLRQV GH
YDORULVDWLRQ Q¶RQW SDV pWp VXI¿VDPPHQW UpWDEOLHV
Mais il est aussi possible de dépasser une crise 
structurelle en changeant de régime de croissance 
sans pour autant faire peser sur le travail les 
VDFUL¿FHV.
 Concrètement, changer de régime 
GH FURLVVDQFH DX %UpVLO DXMRXUG¶KXL LPSOLTXH
d’abandonner le régime de croissance rentier lié 
j OD UHSULPDULVDWLRQ HW j OD ¿QDQFLDULVDWLRQ5 de 
l’économie, redistributif vis-à-vis des pauvres, pour 
XQ UpJLPH GH FURLVVDQFH OLp j OD G\QDPLTXH GX
PDUFKp LQWpULHXU j OD FRQGLWLRQ WRXWHIRLV TXH OHV
conditions de compétitivité soit rétablies par des 
SROLWLTXHVLQGXVWULHOOHGHFKDQJHHWGHSURGXFWLYLWp
audacieuses. 
 /D FULVH DFWXHOOH HVW OD FRQVpTXHQFH GH
l’absence de réformes structurelles - non faites 
ORUVTX¶LO pWDLW SRVVLEOHGH OHVPHWWUHHQ°XYUH ORUV
de la phase de bonanza des matières premières - 
FRPPH OD UpIRUPH¿VFDOHXQHSROLWLTXH LQGXVWULHOOH
pensée.
'e),&,76'(/e*,7,0,7e(7'(5$7,21$/,7e
À LA RECHERCHE D’UNE ALTERNATIVE
 /HV GLI¿FXOWpV pFRQRPLTXHV DFWXHOOHV
manifestent l’épuisement des modèles de 
croissance des années 2000 et l’impréparation des 
JRXYHUQHPHQWVjIDLUHIDFHjGHVGLI¿FXOWpVSRXUWDQW
prévisibles6 &HV GLI¿FXOWpV G¶RUGUH VWUXFWXUHOOHV
appellent des mesures structurelles. Il n’y a pas de 
VRUWLHVWHFKQLTXHVjFHVGLI¿FXOWpVFace à une crise 
structurelle, les sorties de crise sont d’ordre à la fois 
politique et technique. Si ces mesures n’ont pas été 
SULVHV SOXV W{W F¶HVW SDUFH TX¶HOOHV VXVFLWDLHQW GHV
FRQÀLWVG¶LQWpUrWSXLVVDQWV/DSROLWLTXHYLVjYLVGX
taux de change avait ses lobbies, ceux d’un refus 
GHSURFpGHUjXQHYpULWDEOHUpIRUPH¿VFDOHDYDLWOHV
siens, plus ou moins les mêmes, etc. La disparition 
(temporaire) de la contrainte externe (excédents 
commerciaux massifs mais déclinants dès 2006, 
entrées importantes de capitaux compensant le 
Gp¿FLWFURLVVDQWGHODEDODQFHGHVFRPSWHVFRXUDQWV
dans les années 2000 a rendu moins urgent de 
procéder à ces réformes structurelles, de contourner 
les contradictions, de rendre possible à la fois la 
diminution de la pauvreté et la multiplication des 
milliardaires. Elle se paie aujourd’hui.
 Sans un bon diagnostic et des mesures de 
SROLWLTXHV pFRQRPLTXHV DSSURSULpHV OHV SROLWLTXHV
pFRQRPLTXHVWUDGLWLRQQHOOHVRQWODOpJLWLPLWpGHOHXU
IDXVVHpYLGHQFH4XHIDLUHVLOHGp¿FLWEXGJpWDLUHHVW
insoutenable – et il l’est devenu – si ce n’est chercher 
à le réduire et donc couper dans les dépenses? Mais, 
FHIDLVDQWHOOHVQHIRQWTX¶DJJUDYHUODFULVH&¶HVWFH
TXLVHSDVVHDFWXHOOHPHQW/DSROLWLTXHG¶DMXVWHPHQW
¿VFDO GpFLGpHGqV OH GpEXW GX VHFRQGPDQGDW GH
Dilma Rousseff, n’est pas de nature à surmonter la 
crise dans le court et moyen terme, elle l’aggrave. Et 
FHG¶DXWDQWSOXVTXHOHVPHVXUHVDGRSWpHVVRQWSHX
cohérentes, y compris du point de vue de l’orthodoxie, 
de la doxa néolibérale, car elles sont le résultat 
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)LJXUH5HQWDELOLWpVXUSDWULPRLQHQHW
Source: Préparé selon les données CEMEC à partir des 
informations fournies par la revue Exame pour 
l’industrie de transformation (sauf des branches 
SpWUROHJD]HWSRXUOHVHFWHXU¿QDQFLHUjSDUWLU
de Gazetta Mercantil et O valor.
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d’intérêts contraires, de concessions et recherche 
G¶XQHOpJLWLPLWpSHUGXHHQUDLVRQGHVFRQÀLWVHQWUH
la Présidence et le ministère de l’économie, tout au 
PRLQVj O¶pSRTXHR/pY\ YHQDQWGH OD%UDGHVFR
en était le ministre, 2/ de la crise de représentation, 
OHVSDUWLVVHGLYLVDQWVXUODSROLWLTXHjVXLYUHGH
la très faible crédibilité du gouvernement. La crise 
est à la fois une crise de légitimation et une crise de 
rationalité. 
 /D FULVH D pWp V\VWpPDWLTXHPHQW VRXV
HVWLPpHSDU OHV LQVWLWXWVGHSUpYLVLRQDXSRLQWTXH
toutes les deux semaines, les prévisions, révisées, 
devenaient de plus en plus pessimistes. La chute 
du PIB est la plus élevée depuis plus de trente ans. 
Nous l’avons vu. Celle du Pib par tête est encore 
plus nette (voir 7DEOHDX . Les perspectives 
GH UHSULVH V¶pORLJQHQW ,O Q¶HVW SDV FHUWDLQ TX¶HQ
 XQH UpFXSpUDWLRQ pFRQRPLTXH DLW OLHX«
L’appareil industriel se rétrécie a vue d’œil. Le 
taux d’investissement chute en effet très fortement 
7DEOHDX. La baisse cumulée sur douze mois de 
janvier 2015 à janvier 2016 est pour le secteur des 
biens d capital de -27%, pour les biens intermédiaires 
de -6% et pour les biens de consommation de - 9,9%, 
celle affectant les biens de consommation durables 
étant de -19 ,9% selon l’IBGE. La désindustrialisation 
se poursuit à un rythme accéléré malgré une très 
légère reprise au début de 2016 )LJXUH.
 Chômage en hausse, revenus réels en 
EDLVVHVRQWOHUHÀHWG¶XQHFULVHVRFLDOHSURIRQGH
 En une année le taux de chômage a doublé 
et les perspectives d’une aggravation sont de plus 
en plus crédibles. Il devrait passer de 8,4% de la 
SRSXODWLRQ pFRQRPLTXH DFWLYH j  HQ  HW
 HQ « VHORQ OD Pesquisa Nacional por 
Amostra de Domicílios Contínua (PNADC). Le 
UHYHQX UpHO PR\HQ VRLW OH UHYHQX QRPLQDO GpÀDWp
GX WDX[G¶LQÀDWLRQFRQQDLWXQHFKXWHFRQVLGpUDEOH
-7,4% en une année. La création nette d’emplois 
formels chute, plus particulièrement dans l’industrie 
de transformation et dans la construction civile et les 
services, mais le pourcentage des emplois informels 
croit dans les emplois totaux, après avoir connu une 
réduction lors des dix années précédant l’avènement 
GHODFULVH6HORQOHVHQTXrWHVGHOD31$'O¶HPSORL
IRUPHOGDQVOHSULYpEDLVVHSDVVDQWGHjOD¿Q
de 2013 à 38,4% en novembre 2015.  La précarité 
GHVHPSORLVFUpHVDXJPHQWHHWODÀH[LELOLWpVDODULDOH
s’accentue, les augmentations nominales étant en 
GHoDGXWDX[G¶LQÀDWLRQFHGHUQLHUVHVLWXDQWDXWRXU
GH  ¿Q  )LJXUH  et davantage si on 
considère l’indice des prix des produits alimentaires, 
produits ayant une part relative dans le revenu 
G¶DXWDQWSOXVpOHYpTXHFHOXLFLHVWIDLEOH
 Avec la hausse du taux d’intérêt nominal 
Sélic, la part du service de la dette dans le budget 
2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015
IB 4.4 1.4 3.1 1.1 5.8 3.2 4 6.1 5.1 -0.1 7.5 3.9 1.9 3 0.1 -3.8
IB/t 2.8 0.0 1.7 -0.2 4.4 2 2.8 4.9 4 -1.2 6.5 2.9 1 2.1 -0.8 -4.6
Source: Préparé selon les données BACEN, IBGE.
7DEOHDX - Taux de croissance des investissements
3° trim. 2008 3° trim.2009 3°trim.2010 4°trim.2012 1°trim.2014 4°trim.2015
14.4% -4.1% 19.5% 0.8 6.1 -14.1
Source: Préparé selon les données IBGE.
NB: Accumulé sur 4 trimestres en pourcentage, corrigé des variations saisonnières.
7DEOHDXPIB ET PIB par habitant, 2000 a 2015
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de l’Union croit fortement et se situe dès à présent 
DX[DOHQWRXUVGHGHVGpSHQVHVSXEOLTXHVF¶HVW
jGLUH j XQ QLYHDX UHODWLI SOXV LPSRUWDQW TXH FHOXL
estimé en Octobre 2015 )LJXUH Celle-ci devrait 
DXJPHQWHU G¶DERUGSDUFHTXH OH Gp¿FLW SXEOLF FURLW
HWTX¶LOLPSOLTXHXQJRQÀHPHQWGHODGHWWHGRQFGH
VRQVHUYLFHHQVXLWHSDUFHTX¶LOHVWSRVVLEOHTXHOHV
taux d’intérêt réels continuent à augmenter malgré 
XQH HI¿FDFLWp FRQWHVWDEOH VXU OD KDXVVH GHV SUL[
celle-ci s’étant accélérée malgré la hausse passée 
du taux Sélic, une part importante de celle-ci étant 
imputable à la hausse très importante des prix des 
produits dits administrés. Mieux, à l’inverse, on est 
HQGURLWGHFRQVLGpUHUTXHVRQHIIHWVXUO¶DPSOHXUGHV
GpSHQVHVSXEOLTXHVDX WLWUHGX VHUYLFHGH ODGHWWH
HVWGHQDWXUHjDJJUDYHUOHGp¿FLWEXGJpWDLUH$OORQV
un peu plus loi et prêtons-nous à un petit exercice 
PDWKpPDWLTXH/HGp¿FLWSXEOLFVHVLWXHDX[HQYLURQV
GH  GX 3,% OHV UHFHWWHV SXEOLTXHV HQ EDLVVH
FRPSWH WHQXGHVHIIHWVPpFDQLTXHVGH ODFULVHVXU
les revenus (impôts directs) et la consommation 
(impôts indirects), se situent aux environs de 30% 
GX3,% OHV GpSHQVHV SXEOLTXHV DWWHLJQHQW XQ SHX
plus de 40% du PIB, dont un peu plus des 2/5° sont 
destinés au service de la dette, soit 16% du PIB, 
F¶HVWjGLUH OH GRXEOH GH FH TXL HVW FRQVDFUp DX
dépenses pour les retraites. Reportons à présent 
les dépenses au titre du service de la dette par 
rapport aux recettes. Celle-ci absorbent plus de la 
moitié des recettes (16/30). Il reste donc 14/30 pour 
payer l’ensemble des dépenses de l’Etat: retraites, 
éducation, santé, justice, armée et police, transferts 
VRFLDX[HWF&RPPHGHVGpSHQVHVSXEOLTXHV
sont à caractères obligatoires – les modalités comme 




baisser sensiblement, par contre les recettes chutent 
DYHF OD O¶DSSURIRQGLVVHPHQW GH OD FULVH /H Gp¿FLW
Q¶DSDVG¶HIIHWSRVLWLIVXU ODFURLVVDQFHSXLVTX¶LOHVW
le produit d’une hausse des dépenses au titre du 
service de la dette, elle-même génératrice d’une 
augmentation des inégalités, la part des riches dans 
le revenu augmentant.
)LJXUH'pFRPSRVLWLRQGHVGpSHQVHVSXEOLTXHV
      de l’Union7
Source: Préparé selon les données Senado Federal 
- Sistema Siga Brasil. Elaboração: Auditoria 
Cidadã da Dívida.
 La solution pour sortir de la crise parait 
donc simple: elle a pour nom DMXVWH¿VFDOFHTXLHQ
WHUPHFODLUHVVLJQL¿HVXUWRXWUpGXFWLRQGHVGpSHQVHV
SXEOLTXHVFHTXL FRPPHQRXV O¶DYRQVYXHVW WUqV
GLI¿FLOHjIDLUHjPRLQVGHFKDQJHUODORL&RPPHLO
apparait, dans l’état actuel du rapport de force et de 
OD FULVH TX¶LO QH VRLW JXqUH SRVVLEOH QL G¶HQYLVDJHU
une réduction du taux d’intérêt Selic, malgré son 
LQHI¿FDFLWpSURXYpHQLG¶HQYLVDJHUXQJHOYRLUHXQH
euthanasie des rentiers préconisée dans son temps 
par Keynes, fût-elle provisoire, il reste la possibilité 
de diminuer le poids du second poste du budget, 
a savoir le retraites (un peu moins de 20% des 
GpSHQVHVSXEOLTXHV6DQVOHSDLHPHQWGHVUHWUDLWHV
OHGp¿FLWSXEOLFGLVSDUDLWUDLW«0DLVSRXUFHODLOIDXGUDLW
changer profondément la loi et passer d’un système 
de répartition à un système de capitalisation intégral. 
'DQVO¶pWDWDFWXHOGXFRQWH[WHSROLWLTXHFHQ¶HVWSDV
possible, aussi les mesures envisagées consistent 
à diminuer la charge budgétaire de ces retraites en 
préconisant principalement d’allonger la durée totale 
de la vie active, de chasser les fraudeurs, de diminuer 
les retraites de reversion et, à terme, de désindexer 
OHVUHWUDLWHVGXVDODLUHPLQLPXPOHTXHOSRXUUDLWOXL
même être désindexé de l’évolution des prix (et du 
PIB). Cette dernière mesure une baisse importante 
GHV GpSHQVHV SXEOLTXHV HW XQH UpGXFWLRQ VHQVLEOH
GHVUHWUDLWHVSHUoXHVSDUOHWURLVLqPHkJHFHTXLQH
VHUDLWSDVVDQVFRQVpTXHQFHVXUO¶DXJPHQWDWLRQGH
la pauvreté8. Les inégalités augmentant, une reprise 
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pFRQRPLTXH D SDUWLU G¶XQ G\QDPLVPH UHWURXYp GX
marché intérieur ferait défaut et ne parviendrait pas à 





accentuent et aggravent une crise dont l’origine n’est 
pas dans la chute du cours des matières premières, 
même si celle-ci l’a précipitée. C’est dire l’urgence 
de sortir des sentiers battus (le fameux: there are 
no alternative de Tatcher) et d’imaginer des solutions 
QRXYHOOHVTXLVRLHQWHQPrPHWHPSVGHVVROXWLRQVj
la crise. Mais pour les imaginer, encore faut-il ne pas 
se situer dans le déni et mesurer à la fois l’ampleur 
GH OD FULVH pFRQRPLTXH HW VHV FDXVHV SURIRQGHV
'HVUpIRUPHVVWUXFWXUHOOHVQHSHXYHQWV¶LPSRVHUTXH
si un rapport de force est engagé de manière claire. 
(QFHVHQVHOOHVQHVRQWSDVTXHWHFKQLTXHVHOOHV
VRQW DXVVL HW VXUWRXW SROLWLTXHV (OOHV FRQFHUQHQW
 O¶LQVWDXUDWLRQ G¶XQ V\VWqPH ¿VFDO SURJUHVVLI GH
nature à dynamiser le marché intérieur sans alourdir 
pour autant les coûts pour les entreprises, 2/ une 
QRXYHOOHDSSURFKHGHODSROLWLTXHLQGXVWULHOOHFLEOpH
privilégiant d’abord les industries a fort potentiel 
de création d’emplois, et celles porteuses d’avenir 
industriel, 3/ et surtout, à court terme, le vote d’une 
loi limitant l’emprise croissante du service de la 
dette interne dans les dépenses budgétaires. Cette 
loi permettrait d’éviter les effets dévastateurs sur 
OHV DXWUHV SRVWHV GH OD GpSHQVH SXEOLTXH ORUVTX¶j
GpSHQVH SXEOLTXH FRQVWDQWH FHOOHV FRQVDFUpHV DX
VHUYLFH GH OD GHWWH LQWHUQH HQÀHQW GpPHVXUpPHQW
suite aux taux d’intérêt extrêmement élevés.  
&21&/86,21
 Cette crise vient de loin. Elle était 
prévisible. Nous l’avions souligné. Rares étaient 
OHV pFRQRPLVWHV TXL O¶DQQRQoDLHQW DYHXJOpV SDU
O¶DLVDQFH ¿QDQFLqUH OD EDLVVH GH OD SDXYUHWp HW OH
nouvel eldorado. Elle se paie aujourd’hui d’autant 
SOXVIRUWHPHQWTXHO¶DSSDUHLOLQGXVWULHOV¶HVWGpWpULRUp
avec le développement des comportements rentiers 
UHSULPDULVDWLRQ GH O¶pFRQRPLH ¿QDQFLDULVDWLRQ
Aujourd’hui, avec les taux d’intérêt extrêmement 
pOHYpV VHXOHV OHV FRXFKHV OLpHV j OD ¿QDQFH QH
VRXIIUHQWSDVGHODFULVHYRLUHHQEpQp¿FLHQW(WUDQJOp
par les contraintes budgétaires, le choix devient de 
plus en plus simple: soit le gouvernement poursuit 
VDSROLWLTXHGHFRQWHQWLRQGHVGpSHQVHVSXEOLTXHV
et accroit la crise et la désespérance sociale, soit 
il coupe dans les dépenses liées au service de la 
dette interne et décident de limiter ce service à 25 ou 
30% de l’ensemble des dépenses, dégageant ainsi 
des possibilités de maintenir des dépenses sociales 
UHWUDLWH VDQWp pGXFDWLRQ TXLWWH j IDYRULVHU GHV
réformes), de favoriser les dépenses de recherche, 
G¶LPSXOVHUGHYUDLHVSROLWLTXHVLQGXVWULHOOHVURPSDQW
avec celles menées par le passé. Limiter les 
dépenses affectées au service de la dette, via une 
baisse des taux d’intérêt anormalement élevés, n’est 
pas plus révolutionnaire TXH OLPLWHU OHV GpSHQVHV
SXEOLTXHV ORUVTXH OHV UHFHWWHV SXEOLTXHV EDLVVHQW
&¶HVWFHTXL IXWGpFLGpVRXV ODSUpVLGHQFH5HDJDQ
aux Etats Unis avec la loi Gramm-Rudman-Holings 
en 1985.
 /DFULVHHVWSROLWLTXH/DFRUUXSWLRQTXLPLQH
l’ensemble des partis est aujourd’hui refusée par 
la base, la population. C’est une observation très 
LPSRUWDQWHTX¶RQSHXWIDLUHSRXUSUHVTXHWRXVOHVSD\V
latino-américains. La corruption n’est plus considérée 
comme une fatalité, voire un accommodement avec 
les législations trop lourdes, la multiplicité des partis 
HW ODGLI¿FXOWpGHFRQVWUXLUHGHVFRDOLWLRQVGXUDEOHV
pour gouverner. C’est un fait positif. La corruption 
HVW G¶DXWDQW SOXV UHMHWpH TXH OD FULVH pFRQRPLTXH
HVWSUpVHQWHTX¶HOOHDXQFRWVRFLDOGHSOXVHQSOXV
insupportable. Mais elle est aussi instrumentalisée 
SDUO¶RSSRVLWLRQTXLUHFHYDQWO¶DSSXLGHVSULQFLSDX[
PR\HQVGHFRPPXQLFDWLRQQHUrYHTXHG¶XQHFKRVH
marginaliser le PT et revenir au pouvoir. De ce point 
de vue, elle s’apparente à une tentative de coup 
d’Etat médiatico-juridique. Défendre aujourd’hui les 
KRPPHVHWIHPPHVSROLWLTXHVGX37F¶HVWGDQVXQH
certaine mesure tomber dans le piège de défendre 
des corrompus ou supposés tels et ce à un moment 
R OH 37 SDLH DX SUL[ IRUW OD SROLWLTXH G¶DXVWpULWp
menée depuis le second mandat de Dilma. Aussi 
vaut il mieux se concentrer sur la défense des 
LQWpUrWV pFRQRPLTXHV VDODLUH UHWUDLWH LQGH[DWLRQ
OLPLWDWLRQGXVHUYLFHGHODGHWWH«WRXWHQGpQRQoDQW
les manœuvres politiciennes d e l’opposition et sa 
SUDWLTXHpJDOHPHQWFRUUXSWLYH
 /D ORJLTXH pFRQRPLTXH Q¶HVW SDV VRXYHQW
FRPSDWLEOHDYHFODORJLTXHSROLWLTXH/DFULVHSROLWLTXH
TXH FRQQDLW OD SUpVLGHQFHGH'LOPD5RXVVHII UHQG
GLI¿FLOH G¶LPDJLQHU GHV SROLWLTXHV DOWHUQDWLYHV VDXI
si elle trouve un dépassement par des mobilisations 
SRSXODLUHV /D FULVH SROLWLTXH DJJUDYH OD FULVH
pFRQRPLTXH HW YLFH HW YHUVD SRXYDQW HQWUDLQHU
une crise institutionnelle. On le voit l’enjeu n’est pas 
TX¶pFRQRPLTXH,OHVWDXVVLSROLWLTXH
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NOTES
1 (QFRUH IDXWLO UDSSHOHUTXHGDQV OHVSD\VGX6XG OD
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pauvreté est mesurée de manière absolue. Il est donc 
possible de l’éliminer. A l’inverse, dans les pays dits 
avancés, elle est mesurée de manière relative. On 
ne peut donc l’éliminer. Elle peut diminuer ou bien 
s’accroitre. Elle s’est d’ailleurs accrue avec l’essor des 
LQpJDOLWpVHWODWHQGDQFHjODVWDJQDWLRQpFRQRPLTXH
2 La très forte dépréciation du Real par rapport au dollar, 
entre 40% et 50%, rend les importations de plus en 
plus coûteuses. Celles-ci baissent fortement (-13,9% 
en 2015) sous l’effet conjugué de la dépréciation de 
la monnaie et de la baisse de la production et de la 
consommation des brésiliens. Dans un premier temps, 
la balance commerciale dégage un solde de plus 
en plus positif grâce à une baisse plus élevée des 
LPSRUWDWLRQV TXH GHV H[SRUWDWLRQV GDQV XQ VHFRQG
temps, la baisse des importations se poursuit, mais 
les exportations de produits manufacturés de février 
2015 à février 2016 :7,9% et semi manufacturés: 14% 
sont dopées par la dépréciation de la monnaie - malgré 
un contexte global de ralentissement du commerce 
mondial - et le solde de la balance commercial devient 
davantage positif malgré la baisse des exportations 
de matières premières: -0,5% (données de Secex/
Mdic). Parallèlement, les sorties de capitaux au titre du 
paiement des dividendes ralentissent, non seulement 
SDUFHTXHOHVGLYLGHQGHVYHUVpVVRQWSOXVIDLEOHVPDLV
DXVVLSDUFHTXHOHVH[SDWULHUDYHFXQWDX[GHFKDQJH
TXL VH GpSUpFLH HVWPRLQV DYDQWDJHX[ TXH GH OH OHV
conserver pour partie au Brésil en attendant des jours 
meilleurs en termes de taux de change ; il en de même 
pour le tourisme a l’étranger le taux de change rendant 
SOXVFRXWHX[GHVYR\DJHVjO¶pWUDQJHU,OHQUpVXOWHTXH
le solde de la balance ces comptes courants (voir supra 
Gp¿QLWLRQHQQRWHHVWPRLQVQpJDWLITXHSDUOHSDVVpHW
OHVEHVRLQVGH¿QDQFHPHQWMXVTXHOjFRPEOpVSDUOHV
entrées de capitaux au titre surtout des investissements 
étrangers directs et des investissements en portefeuille, 
moins forts. La contrainte externe est moins élevée.
3 L’indice des prix a la consommation (IPCA) croit de 
10,67% en 2015 et l’indice des prix correspondant aux 
paniers de consommation des ménages aux revenus 
modestes (INPC) augmente de 11,28%.
4 Le coût unitaire du travail est un premier indicateur 
GH OD FRPSpWLWLYLWp 7URLV YDULDEOHV OH Gp¿QLVVHQW  OH
salaire réel, la productivité et le taux de change. 
5 La reprimarisation de l’économieHVW ODFRQVpTXHQFH
directe de la hausse des cours des matières premières 
et de la hausse des volumes vendus surtout à 
la Chine, celle-ci devenant le premier partenaire 
commercial du Brésil. La contrainte externe disparait 
DORUV G¶DXWDQW SOXV TX¶DXJPHQWHQW pJDOHPHQW OHV
entrées de capitaux.  Ces entrées consécutives de 
devises permettent une augmentation des réserves 
internationales et surtout conduisent à une appréciation 
IRUWH GH OD PRQQDLH QDWLRQDOH  &HOOHFL SURYRTXH
déformation des prix relatifs, les importations devenant 
relativement moins chères et, compte tenu du contexte 
de libéralisation des échanges, le taux de rentabilité 
GHVHQWUHSULVHVDWHQGDQFHDEDLVVHUFHTXLSURYRTXH
une désindustrialisation dite précoce, connue sous 
OHQRPGHPDODGLHKROODQGDLVH/RUVTX¶HOOHQ¶HVWSDV
FRQWUpHSDUXQHSROLWLTXHDFWLYHVXUOHVWDX[GHFKDQJH
visant à limiter, voire annuler l’appréciation de la 
monnaie nationale, la maladie hollandaise accentue le 
processus de désindustrialisation.
6 6XU FHWWH TXHVWLRQ YRLU 6DODPD   DSXG
SALAMA, 2015) et la bibliographie citée dans ces livres 
et articles
7 (QJpQpUDORQFRQVLGqUHTXH OHV LQWpUrWVVRQWSD\pV
par l’impôt et l’amortissement de la dette par l’émission 
GH ERQV GX 7UpVRU &¶HVW FH TXL H[SOLTXH TXH WUqV
VRXYHQWRQQ¶LQVFULWGDQVOHVGpSHQVHVSXEOLTXHVTXH
le service de la dette du au paiement des intérêts. 
&H Q¶HVW SDV OH FDV GDQV FH JUDSKLTXH$XMRXUG¶KXL
l’amortissement dépasse en valeur le paiement des 
intérêts (8.5% du PIB). Cette convention comptable 
HVWFRQWHVWDEOHFDU OHGp¿FLWEXGJpWDLUHFURLVVDQWHVW
¿QDQFpSDUGHVpPLVVLRQVGHERQVRUFHGp¿FLWUpVXOWH
pour une part importante de la hausse du taux d’intérêt.
8 5DSSHORQV TXH VHORQ OH 0LQLVWHULR GD 3UHYLGHQFLD
GHVEpQp¿FLDLUHVRQWXQVDODLUHPLQLPXP
entre 1 et 2, 7,9% entre 2 et 3, 5,1% entre 3 et 4, 2,3% 
HQWUHHWHWHQ¿QSOXVGHVDODLUHVPLQLPXPV
9 9RLU OHV UpIpUHQFHV DX[ GRQQpHV VWDWLVWLTXHV GDQV OH
texte. Nous nous limiterons ici à un article récent où on 
pourra trouver une bibliographie abondante.
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